
six mois . G 

INSERTIONS : 
2:5 cent. ln li gnc. 	• ANNONCES 

nMa.AmEs 

ABONNEMENTS : 
UN AN . 	 12 francs 

TROIS MOIS 	. 

Pour Fr.:m.1)4'6En les frais de poste en sus. 

Les abonnements comptent (hl ler et du 15 de chaque mois. 
Les lettres et envois non affranchis seront refusis. — Les manuscrits non insérés ne seront pas rendus. On traite de gré à gré pour les autres insertiens 

Ou s'abonne, pour la France, à Paris, à l'Agence Havas, rue J.4. Rousseau, 3. et chez M. SI-Hilaire, 
éditeur de musique du Conserv. imp. et  direc. du Comptoir général des compositeurs, rue du f. Poissonnière, II 

20 
20 
19 
20 

7 
8 

2i 
21 
22 
22 

« 
8 

VENTS 
ETAT 

deratmosphère THERMOMÈTRE CENTIGRADE 

8 HEURES 	2 HEURES 	6 HEURES 

Beau 
id. 

nuig. 

2 de pluie. 

Nul 
id. 
id. 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DU 2 I AU 27 OCTOBRE. 

ETAT 
del'atmosplIère DATES THERMOMÈTRE CENTIGRADE VENTS 

2 HEURES HEURES 6 HEURES 

19 
18 
19 

2 19 
19 
19 

20 
19 
20 

6 
8 
6 

25Octobre e hl. 
27 Id. 

Beau 
Id. 
Id 
Id. 

Nul 
ill 
id. 
id. 

Mois DE SEPTEMBRE 29 jours beaux ; 8 de vent 

DATES 

21 Octobre 
22 hl. 
23 id. 
el Id. 

19 
19 3 

19 8 

Troisième Année N 126
	

Bureaux: Due de Lorraine. 	 Dimanche, 28 Octobre 1860

Pour tout tout ce qui concerne 

'Administration et la Rédaction, 

s'adresser au bureau du Journal 

Rue de Lorraine 

à Monaco (Principauté). 

POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET ARTISTIQUE 

PARAISSANT LE DIMANCHE 

...•.••••■■■ 

Connais-tu le pays où les citrons mûrissent 	 
(noErnE, la efianson de Mignon). 

Tous les les ()nuages français et étranger> 
dont il est envoyé 2 exemplaires 

h la Direction, 
sont annoncés dans le journal. 

Un article spécial leur est consacré 
s'il y a lien. 

Les personnes à qui nous adressons temporairement le 
JOURNAL DE MONACO peuvent le recevoir sans crainte d'être 
l'objet dune réclamation d'abonnement de notre part. 

Nous ne procédons pas par surprise et nous ne considé-
rons comme abonnés que ceux de nos lecteurs qui  nous
font connaitre librement leur intention à cet égard. 

Monaco, le 28 Octobre 1860. 

La plus admirable des saisons se prépare. 
Ciel magnifique, température exquise, mer cal-
me, nuits embaumées. La fleur et le fruit doré 
du limonier se montrent partout, les grappes 
d'oranges jaunissent, et, sous l'ombrage léger 
des oliviers, les tapis'de violettes envahissent le 
sol attiédi. On dirait que la nature veut aider à 

LES 

FIANCÉS DE GRINDERWILD. 

« Au commencement de l'automne, il avait tellement 
pris l'habitude d'être à la maison forestière, qu'on le 
trouvait là plus souvent que chez lui, et que le vieux 
garde, ne sachant à quelle ferveur de pêche attribuer ses 
visites, se trouvait fort embarrassé de refuser les pré-
sents que le digne magistrat, du reste fort à son aise, le 
suppliait d'accepter en compensation de son hospitalité 

journalière. 
Bien plus, M. Seller voulait partager ses occupations, 

le suivre dans ses coupes ; il voulait être de toutes ses ex-
cursions dans le Grinderwald et l'Entlibach. 

Yéri Foerster, secouant parfois la tète, disait : 
« Je n'ai jamais connu de meilleur juge, d'hômme 

(*) Voir les numéros 124. et 

prouver aux hôtes habituels de l'Italie centrale 
qu'ils allaient inutilement chercher bien loin 
le climat de Naples. Aussi, tout ce qui fuit la 
recrudescence d'intempéries signalée ces jours-
ci s'arrête-t-il sur notre littoral sans chercher 
ailleurs. A Nice, le nombre des familles déjà 
installées dépasse des deux tiers celui de l'an-
née précédente, et à côté de ce succès, auquel 
se relie celui de Monaco, nous pouvons enre-
gistrer pour notre part des indices aussi favo-
rables. Bon nombre d'appartements sont déjà 
retenus dans les maisons particulières et les an-
ciens hôtels , et dans les deux grands hôtels 
meublés nouvellement achevés qui vont s'ou-
vrir le ler novembre. 

On sait que le Cercle des Étrangers fait ses 

plus savant en toutes sortes de choses, plus intègre, plus 
respectable que M. le juge Zacharias Seiler. Autrefois, 
quand je lui portais les rapports que j'avais faits, il ne 
me donnait que des éloges, et c'est à lui que je dois mon 
grade de brigadier—. Mais, disait-il à sa femme, je crois 
que l'esprit de cet excellent homme déménage.... Ne 
voilà-t-il pas que, l'autre jour, ir veut me prêter la main 
pour construire la hutte aux mésanges.... il se donne 
un mouvement, une activité singulières 	 Et puis ne 
va-t-il pas aider Charlotte à retourner les foins, au mi-
lieu des paysans qui riaient... En vérité, Christina, cela 
ne convient pas.... surtout à un tel personnage.... Je 
n'ose le lui dire.... il est tellement au dessus de nous ! 
Etimis est-ce qu'il ne veut pas maintenant me forcer de 
recevoir pension.... cent florins par mois !... Et cette 
robe de soie qu'il donne à Charlotte pour le jour de sa 
fête.... Est-ce qu'on porte des robes de soie dans nos 
vallées?... Est-ce qu'une robe de soie convient à la fille 
d'un garde-forestier? 

— Eh ! disait la femme, laisse-le faire 	 avec un peu 
de lait.... du miel.... ce bon M. Zacharias est content... 
il se plait chez nous—. c'est tout simple ; à la ville, il 
est seul avec sa vieille gouvernante dans sa grande mai- 
son.,.. tandis qu'ici, notre petite a soin de 	il aime 

préparatifs pour la même époque; on attend de 
jour en jour le personnel de l'administration. 
La restauration des salons est achevée, le Café-
restaurant attenant à l'établissement est remis 
à neuf, et prêt à ouvrir. Un nouveau service quo-
tidien de voitures élégantes et commodes, ins-
tallé pour un rapide service, va relier Monaco 
et Nice. Le confort est donc assuré cette année 
aux étrangers avec l'agrément et les distractions 
qui sont le privilège de Monaco. 

Au milieu des délais que subit la Principau-
té pour assurer les bases nouvelles de sort ave-
nir, chacun sent que si l'Administration des 
Bains et du Cercle doit jouer plus tard l'un 
des principaux rôles parmi les ressources in-
dustrielles du pays, ce rôle, d'autant plus fa- 

à causer avec elle !... Qui sait? il finira peut-être par 
l'adopter.... et, s'il meurt, elle sera couchée sur son, 
testament. » 

Le garde ne sachant à quoi s'en tenir, haussait les 
épaules ; son jugement naturel lui faisait entrevoir quel-
que mystère ; mais il n'allait pas jusqu'à soupçonner la 
folie du bonhomme. 

D'ailleurs, un beau matin, il vit descendre de la côte 
du Bigelberg une voiture chargée de trois grands ton-
neaux de vieux vin de Rikevir. 

C'était, de tous les présents qu'on aurait pu lui faire, 
le plus agréable ; car Yéri Foerster aimait par-dessus 
tout un verre de bon vin : 

« Ça réchauffe, » disait-il en riant. 
Et quand il eut goûté celui-là, il ne put s'empêcher 

de s'écrier : 
« Ce bon M. Zacharias est vraiment le meilleur, le 

plus honnête homme du monde.... ne voilà-t-il pas qu'il 
nous remplit le cellier 1... Charlotte, va lui cueillir les 
plus belles fleurs du jardin.... Tu couperas toutes les 
roses.... entends-tu ? les plus beaux jasmins.... tu en 
feus un bouquet, et, quand il viendra, tu le lui présen-
teras toi-même.... Dieu, quel vin, quel feu!.... Ah I 
j'aurai donc quelques tonnes de bon vin dans ma cave! 



vorable à tous les intérêts que cette administra-
tion sera plus prépondérante, est en quelque 
sorte d'une importance exceptionnelle en ce 
moment. 

Quelles sont les ressources actuelles de Mo-
naco, en dehors de ces deux grands moyens d'y 
attirer les étrangers ?.. 

C'est donc, aujourd'hui, en vue du moment 
présent, en même temps qu'en vue de l'avenir, 
que chacun doit joindre à eux ses efforts. 
L'avenir de Monaco Ville- de-Bains, dépend 
de son début; et à ce point de vue, ce que nous 
appliquions indirectement au pays dimanche 
de. rnier dans notre chronique, notre devoir est 
de le consigner aujourd'hui sous une forme 
plus précise. 

Nous ne sommes pas les premiers à consta-
ter que toutes les fois qu'un pays voit venir à 
lui des chances nouvelles de développement, 
les intérêts particuliers qui, sagement con-
duits , en eussent retiré ultérieurement et 
progressivement des bénéfices considérables, 
ne manquent pas de compromettre leur avenir, 
en dédaignant les résultats d'un présent mo-
deste et rationnel, pour un bien-être temporaire 
qui est le plus absurde des calculs. 

Pour attirer des étrangers dans une localité, 
les y retenir et les y rappeler, il faut exploiter 
les avantages du pays dans une juste mesure, 
offrir, à côté des agréments locaux, la perspec-
tive d'une vie matérielle aussi confortable que 
peu dispendieuse ; il faut que la modération 
des exigences des commerçants s'établ isse 
comme un fait de notoriété et que, loin de ren-
chérir sur les autres, localités, elle profite au 
contraire des privilèges qu'elle peut avoir, com-
me c'est ici le cas, pour leur faire une concur-
rence avantageuse. 

C'est là  l'a, 	b, c, de la spéculation. Plus que 
personne nous croyons Monaco dans des condi-
tions climatologiques et pittoresques telles, qu'à 
côté de Nice sa vogue comme lieu de rendez- 

.... Voilà ce que je désirais depuis vingt ans ! Charlotte 
Chai lutte.... tq)à:Ite-toi.... il arrive avec sa grat.de 

gaule. 
— Oui mon père. » 
Eu effet, le bon vieux apparaissait sur la côte, à Foin 

bre des sapins ... Il marchait d'un pas vif. 
Du plus loin que Yéri Foei sun. put lui ad;esser la 

parole, levant son verre, il ci ia : 
« A la santé du meilleur hornme quo je connaisse.... 

A la santé de notre b'autfaiteur ! » 
Et Zztchaeirts souriait. 
Daine Christina avait déjà mis la cuisine en feu ; un 

I pereau tou. Hait à la broche.... on entendait le remue- 

Les veux du vieux juge, brilla eut de satisfaction ; 
mais quand il vit Cha:lw,te, en petite jupe eoptel;e0t, 
lés bras nus jusqu'au coude, couvrir par les allées du 
aldin et cuelllir dos Homs.... quand, il la vit apparaitre 
avec sun grand bouquet, itt'elle lui présenta humblement, 
105 veux baissés, disant : 

« Monsiettc 	pue vouiez-vous :teel)te; 
il votre petite Char lotte,? 
• Alo..s une FO 	subite colora ses lotus vénérables, 

rii-nare elle se baissait poui• lui prendre 1.1 main 

ce bouquet 

jOITINA L DE -MONACO. 

vous aristocratique doit primer toute autre par-
tie du littoral, mais ce serait un tort grave que 
d'en conclure que le plus ou moins d'équité des
prétentions locales importe peu, les grandes for-
tunes n'y sont pas plus indifférentes que les 
aisances modestes. 

Ce n'est donc pas par une élevation pré-
maturée du prix des ressources locales au taux 
où les ont placées ailleurs une affluence et un 
mouvement laborieusement assurés, ce n'est 
pas par son habileté à profiter des circonstances 
qu'il faut que la population de Monaco se fasse 
connaître; c'est par une modération équitable, 
par une activité intelligente, au besoin même 
par des sacrifices. 

Toute idée de spéculation avide, qu'empor-
terait d'elle un étranger serait un coup funeste 
porté à la vogue que le pays est en droit d'at-
tendre. 

Nous avons déjà effleuré la question de la 
solidarité qui doit s'établir entre la propriété et 
le commerce, et l'exploitation des Bains. 

Nous aurons à y revenir. Rappelons, en at-
tendant, que l'administration des Bains est un 
centre vers lequel tous les efforts doivent tendre 
à se grouper. 

Elle est, comme nous le disions plus haut, la 
raison d'être des espérances actuelles, elle est 
une des bases des intérêts en jeu, la condition 
sine qua non pour ainsi dire de tout commerce. 
Sans les Bains en effet, sans la création de cet-
te industrie pour laquelle le pays est merveil-
leusement doté par la nature, sans les rapports 
et l'affluence qu'ils occasionnent, point d'essort 
nouveau pour la ville. L'intérêt de chacun doit 
donc le porter à considérer les Bains comme le 
pivôt de SeS en treprises particulières et l'engager 
à faire la place large et libre à leurs spéculations. 
Chacun doit se dire qu'en favorisant leur déve-
loppement, c'est son bien-être propre qu'il as-
sure indirectement, que plus la base est large, 
plus l'édifice sera grand ; que moins cette base 

« Oh ! non, chère enfant, dit-il, non.... mais ac- 
ceptez de votre 	de voire meilleur ami—. un 
baiser plus tendre. » 

Et il l'embrassa, sur ses joues roses. 
Le vieux garde, riant aux éclats, s'écria: 
« Monsieur Seller, venez donc vous asseoir sous ra-

eavia, ... venez goûter votre vin.... Ah ! nia femme a 
bien raison de dire ivre vous ètes notre bienfaiteur! » 

Maitre Zacharias s'étant assis devant la table de sapin, 
en 1)k:in air, sa gaule contre id mur, Charlotte en face 
de lui et Yéri Foetster à sa droite, le diver fut servi et 
M. le juge se mit à. parler (l ses projets pour l'avenir. 

Il avait des économies et tenait de sa famille une jolie 
"fortune bien ménagée. Il voulait acheter quelques cents 

hectares de bois autour de la vallée.... bain a ini-côte 
une maison forestière. 

« Nous serons toujours ensemble, disait-il- à Yéri 
Foeister.... tau Lût VOUS Chet 	... tantôt moi chez 
vous ! » 

1.41 mère Christma vint à son tour, et l'on devisa de 
(luises et d'autres. Charlotte paraissait contente 01,  Za- 

eilacias snanagivaii i.tre conquis do cos re'aves gens. 
C'est ainsi que le temps s'écoula, et quand 1;t nuit fut 

vt.nitio, quand en eut bien fèté le rikevir, le lapereau de 

coûtera à établir, plus elle pourra s'étendre et 
sassurer d'importance ; qu'au contraire, lui 
créer des obstacles, spéculer sur elle, c'est la li-
miter, la rétrécir; c'est gêner tous ses moyens 
d'action, c'est vouloir empêcher son succès. 
C'est en faire un capital restreint , dont l'impul-
sion amoindrie atténuerait chaque jour la valeur 
et laisserait forcément retomber à son niveau 
primitif celle des petits capitaux subordonnés. 

Quant à ceux qui se refuseraient non seule-
ment à ce calcul d'association indirecte, non 
seulement aux concessions équitables nécessai-
res à l'importance sur laquelle ils font fonds 
eux-mêmes, mais qui spéculeraient sur leur 
nécessité, paralysant ainsi tout le rouage de 
l'entreprise, ne rappelleraient-ils pas l'homme 
de la poule aux œufs d'or'? 	Lorsqu'une ad- 
ministration des Bains a cherché à se créer à 
Monaco, il y a quelques années, les habitants 
pouvaient ignorer que dans ces grandes spécu-
lations, la gestion la mieux entendue a parfois 
besoin de la coopération de tous ceux à qui, en 
somme, elle assure des avantages ; que la preu-
ve s'en est rencontrée souvent, et qu'Hombourg, 
par exemple, aujourd'hui si florissant, n'eut 
pas traversé la longue crise qu'il a subie sans la 
sympathie active qu'il a rencontrée. Ils l'ont 
appris depuis et les chances s'ont ici tout autres; 
l'administration n'a besoin, en échange de tout 
ce qu'elle veut faire, que d'un concours bienveil- 
lant. Ce concours, en ce moment, c'est l'équité 
à apporter par le petit commerce dans ses exi-
gences vis-à-vis des étrangers. Que le pays com-
prenne bien qu'agir en ce sens, c'est se créer à 
lui-même un avenir meilleur. 

AVIS

Les personnes qui ont des demandes ou des 
pétitions à faire parvenir au Prince sont invitées, 
pour obtenir une réponse plus prompte, soit a 

darne Cbristina et les koechlen saupoudrés. de canelle, M. 
le juge Seiler, heureux, content, plein de riantes illu-
sions, monta dans sa chambre, renvoyant au lendemain 
sa grande déclaration, et ne doutant pz,s d'être agréé. 

Il tenait le bouquet de Charlotte à la main,et, quand 
il fut seul, il se prit à le baiser, pleurant comme un véri. 
table enfant et m u yin uran t : 

« Zacharias.... Zacharias.... tu seras le plus heureux 
des hommes.... tu vas rajeunir.... et peut-(sue.... peut-
être.... s'il plaît au Seigneur, tu renaîtras dans un petit 
Zacharias.... ou dans une jolie petite Charlotte, qui 
viendra sautiller sur tes genoux et te caresser de ses 
petites mains roses. » 

A cette puisée, le bonhomme s'assit, enivré d'espé-
rance ; il resta plus d'une heure à rèver, le coude au 
bord de la fenètre, les yeux tout grands ouverts, écou-
tant les grenouilles chanter au clair de la lune dans la 
vallée silencieuse. Enfin il se coucha vers une heure du 
matin, et s'endormit comme un bienheureux.  

S;(ile (ni 
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les remettre, soit à les envoyer à M. le Secrétai-
re des Commandements, au. lieu de les adres-
ser directement à S. A. S. 

CHRONIQUE DU LITTORAL 

C'est Mme Emile de Girardin qui est arrivée à Nice. 
M. Emile de Girardin n'est attendu que dans deux mois. 
Il doit passer l'hiver à Nice. 

La construction du chemin de fer de Toulon à Nice 
est poursuivie avec activité sur tous les points où des 
chantiers ont été établis et nous apprenons que près 
d'Hyères surtout, un grand nombre d'ouvriers y sont 
employés. 

Il en est de même du coté de Fréjus, à St-Raphaël, 
Agay et sur la côte, qui se prolonge jusqu'à Cannes, où 
les travaux sont conduits aussi vigoureusement que sur 
les autres points. 

(Gazette de Nice.) 

NOUVELLES 

DE LA LITTÉRATURE ET DES ARTS 

On annonce que ie vice-amiral Bouët-Williaumet va 

publier un ouvrage important intitulé De l'Esprit de la 
Guerre, destiné à exposer les bases d'un nouveau droit 
européen. 

M. de Lesseps s'est embarqué jeudi pour Alexan-
drie sur le paquebot anglais le Vectis, porteur de la 
malle de l'Inde. Les travaux du percement de. l'isthme. 
de Suez marchent à merveille, grâce au concours du 
gouvernement égyptien. On ne fera probablement pas 
de longtemps appel aux fonds des actionnaires. Le per-

. cernent coûtera beaucoup moins qu'on ne croyait. 

Les clous en fonte sont aujourd'hui très employés en 
Angleterre : ils s'oxident bien moins sous l'influence at-
mosphérique que les clous en fer et même en cuivre. On 
s'en sert spécialement pour fixer les tuiles sur les toits 
des fabriques ou des halles, d'où se dégagent les vapeurs 
qui attaquent les autres métaux -  usuels. Voici comment 
on les fabrique : on coule de la fonte très chaude dans 
les moules creusés au milieu du sable ; quand elle a re-
çu la forme voulue, on la soumet pendant soixante 
douze heures à la chaleur rouge dans des cornues réfrac-
taires contenant un mélange d'oxide de fer pulvérisé et 
de sciure de bois : on la laisse ensuite refroidir lente- 
ment. 	 ( Opinion Nationale ) 

Le Siècle décrit en ces termes une nouvelle et terrible 
machine de guerre 

« Tandis que chez nos voisins on expérimente un 
nouveau canon d'acier, voici qu'en France un ouvrier 
mécanicien, M. Balbi, vient d'inventer la forteresse mo-
bile. Cette terrible machine est une tour roulante qui se 
meut par la vapeur. En dedans et à moitié de sa hau-
teur, elle est couronnée par une galerie pour les canons : 
c'est la partie garnie de sabords; entre ces ouvertures 
sont des meurtrières pour la mousqueterie en cas de 
besoin. On comprend de suite quels ravages peut exer-
cer une pareille citadelle se promenant sur un champ 
de bataille et se portant avec la rapidité de l'éclair d'un 
point à un autre. Voilà pour la partie aggressive. Quant 
à ses moyens défensifs, ils ont été, de la part de l'inven-
teur, l'objet d'une sollicitude toute particulière,, car, 
avant tout, dit-il, il s'agit de ne pas se laisser prendre. 

« Cette machine, qui est ronde, est garnie à l'exté-
rieur de fortes plaques en tôle, de sorte que, tant à cause  

de sa sphéricité que de sa cuirasse, le boulet ne peut y 
mordre. Que si des bataillons ennemis arrivés jusqu'en 
bas par impossible voulaient en essayer l'escalade, la 
partie inférieure de sa carapace, toute garnie de piques; 
se met tout à coup à tourner sur elle-méme avec une 
vitesse qui la rend inaccessible. La forteresse mobile est 
montée sur des roues adaptées à des essieux articulés et 
peut évoluer en tous sens. 

Il reste â savoir si le Siècle est sûr de ce qu'il avance 
en disant que cet engin peut se porter d'un point à un 
autre avec la rapidité de l'éclair. C'est là toute la ques-
tion. 

Un correspondant anonyme;  qui à coup sûr n'est pas 
coquetier, nous communique la recette suivante, infailli-
ble, dit-il, pour faire reconnaître l'âge des oeufs. Nous 
nous empressons de la transmettre aux ménagères, en 
les priant de vouloir bien l'expérimenter pour nous : 

k( On fait dissoudre 120 grammes de sel blanc dans un 
litre d'eau et on y laisse tomber un œuf, S'il est du jour, 
il reste au fond du vase ; s'il est de la veille, il n'atteint 
pas le fond ; s'il a trois jours, il se rapproche plus encore 
de la surface de l'eau, à cinq jours il y flotte. Enfin, plus 
l'oeuf est vieux, plus il surnage légèrement et plus est 
considérable la partie de sa coque alors exposée à l'air. » 

Notre correspondant a omis de nous dire à quel âge 
l'oeuf réussissait à s'élancer hors de l'eau. 

VARIÉTÉS. 

HYGIÈNE DU CORPS ET DE L'ESPRIT POUR VIVRE CENT ANS. 

Manger toujours et faire toujours la même chose est 
un régime contre nature qu'on ne peut suivre longtems 
sans tomber malade. L'homme est omnivore, comme ses 
dents l'indiquent, et omnipenseur, comme ses protubé-
rances le démontrent. Il est prouvé que les anciens pen-
sionnaires des Gobelins ne pouvaient supporter plus de 
trois mois le,gigot de mouton, et que les chiens du doc-
teur Donné se laissaient mourir de faim à côté de la gé-
latine, réellement nutritive, du bon Darcet, qu'on a 
fait mourir à coup de chansons comme celle-ci : 

L'inventeur de la gélatine, 
A ta chair préférant les os, 
Fait du bouillon pour la poitrine 
Avec des jeux de dominos ! ! 

Il en est de même des savants spéciaux, qui se con-
damnent au régime d'une seule science ; ils deviennent 
maniaques, comme les ouvriers deviennent stupides de-
puis l'introduction de la division du travail dans les ma-
nufactures, où ils sont contraints de faire éternellement 
la même chose, soit une tete d'épingle, soit un trou d'ai-
guille. Leur intelligence s'incruste pour ainsi dire 
dans leur étampe, d'où elle ne peut plus sortir que par 
le bris du moule. Il en est de même des vieux profes-
seurs de que retranchés, de gérondifs, de futurs passés, 
et de plus-que-parfait-du suqonctif, qui leur font venir 
des cors à l'sprit. 

Il faut à l'homme de la variété dans ses occupations 
mentales comme dans ses aliments corporels. Quiconque 
essaie d'un régime uniforme et invariable est sûr de 
s'incruster comme une vieille chaudière, tandis qu'il reste 
vigoureux et capable d'accomplir une somme de travail 
en variant son travail et sa nourriture. On dirait qu'il 
devient au moral comme au physique, quand il ne fait, 
ne pense et ne mange que la même chose, fut-elle excel-
lente comme le bouilli, le rôti, les mathématiques et l'as-
tronomie. Mais, dira-t-on, il faut avoir appris beaucoup 
de choses pour réussir en tout, de manière à être satis-
fait de ses oeuvres, sans quoi le découragement s'empare 
de vous et vous rend également malade de dépit ? 

La spécialité est une ornière d'où il est toujours possible 
de sortir sans briser les roues et les brancards, en pre-
nant soin de ne pas tourner trop court.. Ce qu'il y a de 
merveilleux, c'est qu'il suffit d'essayer une première fois 
ce qu'on n'a jamais fait et de manger ce qu'on n'a jamais  

mangé pour y prendre goût. Jacotot n'a-t-il pas fait de 
miracles avec cette méthode, en enseignant le latin, l'hé-
breu, la peinture et la sculpture à des vieillards aussi 
bien qu'à,des enfants? 

Le commandeur de Nieuport n'est-il pas devenu le 
plus grand helléniste de la Belgique en étudiant le grec à 
70 ans? Homère n'a t-il pas fait l'Illiade et de la farine? 
L'auteur de Germanicus n'a-t-il pas fait Cadet-Roussel 
Esturgeon et des caricatures? Piron n'a-t-il pas fait la 
Métromanie et des...? Le baron Séguier n'a-t-il pas pré-
sidé les assises le matin, fait de la mécanique à midi, des 
rapports à l'Institut à trois heures, présidé la Société 
d'encouragement à huit, et brillé le soir dans les salons 
du faubourg Saint-Germain ? Ne fait-il pas encore, com-
me le baron Thénard, de l'agriculture et de la photogra-
phie, de la chimie et des machines, sans compter sa cor-
respondance de omni re scibili avec tous les savants et in-
venteurs de l'Europe ? 

Ne demandez pas, après cela, s'il est sain de corps et 
d'esprit, ets'il conserve son équilibre à cheval et dans la 
discussion ? Un homme qui sait tourner, forger, limer, 
souder, rédiger des arrêts, tailler des espaliers et donner 
des conseils aux industriels, le même jour, ne peut ja-
mais s'ennuyer et encore moins tomber malade : il n'en 
a pas le temps, dit-il. Puisse la noblesse française suivre 
l'exemple de ce baron et celui de son vieil ami de Hum-
boldt, qui n'a fait ses adieux à la terre qu'après avoir 
écrit son histoire et corrigé la dernière épreuve de son 
Cosmos. 

Depuis que le système des sp,cialités s'est introduit 
dans la science et dans l'industrie, on ne voit plus que 
des esprits hypnotisés par une idée fixe et pétrifiés dans 
leur moule, qui ne cemprennent'plus rien, comme Am-
père et Poinsot, à ce qui se passe et se dit autour d'eux. 

Ces Epiménides volontaires ne se réveillent plus que 
d'un, oeil, et quand ils sont assez semblables à ces tala-
poins siamois absorbés dans la contemplation du bout de 
leur nez, on les assied dans un des bancs de l'Académie 
pour distribuer des prix Montyon aux aspirants-candi-
dats-derchives qui parviennent à résoudre des problèmes 
aussi utiles à l'humanité que celui du curé de Meudon, 
qui proposait son bonnet de docteur et son diplôme de 
peau d'âne à celui qui répondrait d'une manière satisfai-
sante à l'importante question : An chimera, bombilans in 
vacuo, passit commedere intentiones secundas? 

MOUVEMENT DU PORT DE MONACO 

Arrivées du 18 au 23 Octobre. 

St-MAXIME. b. Caroline, c. Louis Baral, vin. 
ID. b. Ste-Thérèse, c. Aureglia P. 	id. 

Lt-REMO. b. Miséricorde, e. Gazollo L. briques. 
NICE. h. St-Jean, o. Sauvaigo, m. d. 
MENTON. britt Elvire, c. Ferro J. en lest. 
VINTINILLE. b Prière, c. Sibono J., m. d. 
St MAXIME. b. St-Maurice, c. Verrando, vin. 
CAPRAIA. b. Solferino, c. Blanc G., 
St-MAXIME. b. Mont-de-piété, c. Palmaro J. vin. 
NICE. b. St-Joseph, c. Delpiano J. m. d. 

ID. b. Ste-Sophie, c. Gioan H., farine. 
ID. b. Conception, c. Palmaro Jean, en lest. 
ID. b. Assomption, c. Saissi N., m. d. 

Départs du 18 au 23 Octobre. 

NICE. b. Miséricorde, e. Gazollo L., en lest. 
GÊNES. b. Elvire, e. Ferro J., huile. 
CETTE, b. Prière, c. Sibono J., m. d. 
MENTON. b. St-Maurice, e. Verrando, vin. 
GIBRALTAR. b. Solferino, c. Blanc F., m. d 
MENTON. b. Mont de piété c. Palmaro, m. d. 

ID. b. Ste-Sophie, c. Gioan H., farine. 
NICE. b. Conception, Palmaro , en last. 
MENTON. b. Assomption Sasisi N., m. d. 

E. LUCAS, Rédacteur-Gérant. 
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OUVERTURE DE LA SAISON D'HIVER LE 1," NOVEMBRE 
-■••=---.'." • 

Les BAINS DE MER DE MONACO peuvent être classés parmi les établissements d'Hydrothérapie de pemier ordre. 
• BAINS DES DAMES, BAINS DES HOMMES, BAINS D'ENFANTS, ECOLE DE NA TA TION, PECHE RÉSERVÉE. 

EltecLE DES 
Le CERCLE DES ÉTRANGERS , situé au centre d'un jardin 

magnifique dominant la mer, est pourvu, de son côté, de tout le confort 
et de toutes les distractions désirables. 

Salons de Conversation, de Lecture, et de Jeux. 
Nouveaux hôtels et Appartements confortablement meublés, Res-

taurants. — Prix modérés. 

LtIM 11\ tbUSUU ntaulibm 

ITINÉRAIRE DE PARIS A MONACO 

Les trois quarts de la route par le chemin de fer (le Marseille et Toulon. — Départ de Paris à 8 heures du soir. Arrivée à Marseille à 3.11eures, à Toulon à 6 heures. 
De Toulon à Nice;  par les Messageries. — Départ immédiat. 
De Marseille à Nice, par hilteau à vapeur„—Départ tous les nienreilis et samedis à 8 heures du soir. Arrivée à Nice à 8 heures du matin,—et tous les jours par les Messageries 

Générales an Var, bureau à Marseille, rue Canebière, 7, et à Nice, Hôtel des Etrangers. 
De Nice à Monaco, en 3 heures par Omnibus et voitures à volonté. 

Trajet à volonté en trois quarts d'heure de Monaco à Menton. 

A partir du ler  Novembre des départs d'omnibus auront lieu tous le's jours de Nice et de Monaco. 
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Bue de Lorraine et Place de la Visitation. 

Cet Hôtel, situé entre le Cercle des Étrangers et le Jardin Public, vient d'être 
nouvellement restauré et meublé. 

Appartements et. Chambres garnies, — Excellente exposition. — Vue agréable. 

Cet Hôtel , nouvellement approprié, décoré et meublé à neuf sera ouvert le 
ler Novembre. Sa position en plein midi, son délicieux jardin planté d'orangers 
et de citronniers, ses vastes terrasses d'où l'on découvre un immense et magnifique 
horizon, tout recommande ce nouvel Hôtel à MM. les Étrangers. 

HOTEL DE RUSSIE 

GRANDS 

APPARTEMENTS, CHIURES MEUBLÉS 

LOGEMENT ET PENSION DE 7 A 12 FR. PAR JOUR. 

HOTEL MEUBLÉ 

A 10 heures du matin et à 6 heures du soir. 

PLACE DU PALAIS, A MONACO 

CI 

Rue des Briques. 

ET PETITS APPARTEMENTS MEUBLÉS 
CHAMBRES GARNIES. 

y 

I à 

REMISE ET ÉCURIE 

AU JOUR ET AU MOIS. 
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des chambres garnies, etc, peuvent s'adres-
ser à l'administration du Cercle, rue de Lor- 

nui 
	

MM. les Etrangers qui 
dési rent louer à Monaco 
des villas, maisons, (01 
appartements meublés, 

raine, où les renseignements qu'ils pourront 
désirer leur seront fournis gratuitement. 

HOTEL 

DES ETRANGIERS 
TENU PAR GAZIELLO. ANGE 

Cet hôtel situé à deux pas de la plage de 
Monaco au milieu d'un jardin de citronniers 
et d'orangers offre à MM. les voyageurs tout 
le confort désirable.—Prix modérés. 

PEliTSION J..11AnrEet 
au mois 

rue de Lorraine, à côté de la Poste 
d'AMBRES GARNIES. 

A LOUE R Une maison de campagne 
meublée , contenant un 

salon, quatre chambres à coucher, une salle 
à manger, cuisine, chambre de domestique 
et remise. — Cette maison située au bord 
de la mer, au milieu d'un bois d'orangers et 
de citronniers est à quinze minutes de Mo-
naco. Jouissance de promenade de la pro-
priété. — S'adresser au bureau de Journal. 

VIII 	Cette villa située 
A LOUER. - 

aux portes de Mo- 
naco vient d'être 

tout nouvellement restaurée et convient à 
une famille. — Salon, salle à manger, trois 
chambres à coucher, cuisine et servitudes, 
terrasses et parterre. — Pour plus amples 
renseignements s'adresser au bureau du 
journal. 

HOTEL DE FRANCE 
TENU PAR 

ANTOINE NOGHÈS 
Pension depuis 50 francs. — Chambres 

garnies au jour et au mois. — Vins étrangers 
et du pays. 

Bue du Tribunal, Monaco. 

LIBRAIRIE pl\a-cAeTdRuICpAtil‘ilais 

Papeterie, Articles de bureau, Papier de mu-
sique, etc. 

COMMISSION 
Cabinet de lecture. — Bureau des Omnibus 

de Nice à Monac - 

AUX DOCKS DE MONACO 
ANTOINE VATBICAN 

Place du Palais, à Monaco. 
Reçoit en consignation lesVins, Eaux-de-

vie, Liqueurs et Comestibles des meilleures 
maisons de l'Europe. 

Expédie eu échange les Huiles d'olive, Fi-
;ues, Oranges, Citrons et autres produits de 
la Principauté de Monaco. 

Imp du ionistAL DE MONACO, rue de Lorraine. 
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